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Las décrets-lois, après eroir «té «la. inutile de dire que tous- les vins 
— i C , ï5 u e ramlstefe- seront mis de France sont brillamment repré-

en forma juridique par le bureau de 
législation qui doit prochainement être 
institué au ministère de la Justice. 

La façon dont M. Caillaux 
devint ministre des Finances 

M. Caillaux qui, tout en étant ministre 
d'Etat, devait avoir un droit de regard 
sur le ministère de» Finances et jouer 
auprès de M. Palmade le rôle de con-
sellier technique, s autorisa de cette lati
tude pour convoquer chez lui. dès samedi 
matin, les directeurs du ministère. 

Quand M. Palmade arriva rue de 
Rivoli, vers 10 heures. 11 ne trouva per
sonne. On le mit au courant de ce qui 
se passait et M. Palmade qui. d'ailleurs. 
ne tenait pas particulièrement a assumer 
la charge, lourde en ce moment, des 
finances de 1 Etat, profita de l'occasion 
qui lui était offerte de se récuser. 

La lettre de démission du P. S. 
de M. Frossard 

Voici le texte de la. lettre que M. 
L-O. Frossard a fait parvenir à M. Vin
cent Auriol. secrétaire général du Groupe 
socialiste au Parlement : 

« Paris. 31 mal 1935. — Mon cher 
Auriol. les circonstances m'amènent a 
prendre une décision dont J'entends 
assumer seul, quoi qu'il arrive, l'entière 
responsabilité. Auparavant, J'ai le devoir 
de t adresser ma démission de membre 
du groupe et de te prier de transmettre 
à Paul Faure ma démission de membre 
du parti. Je ne le fais pas sans un serre
ment de coeur. Bien cordialement â toi. 
— Signe : L.-0. Frossard. » 

sentes sur les tablas, mais partlculiè 
rement les champagnes. puisque nous 
sommes dans la capitale de ce vin 
fameux. 

Des discours sont prononcés à la fin 
du banquet par M. Marchandeau, député 
maire de Reims : Barthe. député, prési
dant du Comité National de propagande 
du Vin; Lenolr. président du Conseil 
général de la Marne ; Albert Lebrun, 
Président de la République. 

Le discours de M. Lebrun 
Apres avoir exalté Reims et la Cham 

pagne et rendu hommage aux délicieux 
vins de cette contrée. M. Albert Lebrun 
a termine son discours en évoquant la 
nécessite du redressement économique : 

t Le jour, a dit le chef de 1 Etat, où 
les peuples, enfin lassés de la misère 
commune qui les étrelnt tous, en vou
dront bien revenir dans les domaines 
politique, financier, économique et moné
taire, aux saines pratiques qui avaient 
assuré leur bonheur avant la grande 
tourmente, nul douté que le monde ne 
connaisse â nouveau une période 
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LE CONGRÈS 
DES VICTIMES 

Civiles de la Guerre 

Après une allocution de bienvenue de 
M. Lévy. M. Camiaux donna lecture des 
travaux du congrès et des résolutions à 
soumettre aux Pouvoirs publics. 

An Monument aux Morts 
Les congressistes se fonnèfent en cor-

A PHALEMPIN S'EST TENUE L'ASSEMBLÉE 
GI^ÉRAJLE ANNUELLE DE LA LIGUE 

SrtNOGRAPHIQUE DU NORD 

AU COURS DE LA RÉUNION, LE GROUPE 
DE LILLE FUT iCdNSTlT UÉ 

Phalempm. pour no», populations, 
n est-il pas un lieu rêvé, lt bat préféré 
des promenade» dominicales de la Jeu
nesse, un éden charmant où, après 

tège pour se rendre au monument aux [ Quelques danses et un repas pris en 
morts de la ville où ils furent rejoint 

M. par de nombreuses personnalités 
le Colonel Picot,' député, ancien minis
tre, président général des « Gueules 
Cassées »; M. Moulaert, consul général 
de Belgique: les sénateurs Auguste Polie, 
Bersez et Roussel; MM. Léon Dclsart. 
Desprez-Potie, Des Rotours, Coutel. dé
putes du Nord - Marc Lengrand, député 
de l'Aisne ; le général Mussel, comman
dant la ire région; le Colonel Bruyère 

prospérité. La~France* peu" seTendTe ce d u 4 à e Régiment d'Infanterie; Me Phi-
témoignage qu'elle y travaille de toutes I uPPe Kah, Guilbaut: M. Lefrancq. bourg-
ses forces. Elle rejoint les nations atta- niêstre d'Ath avec une délégation de son 
chees a la paix pour tisser avec elles un conseil echevinal et communal ; MM. 

famille, on aime s'assoupir au son d une 
musique berceuse aérienne et Joyeuse ? 

La ligue sténagrarjrdquc et dactyio-

Auaer. searetaire gênerai 4e l'Asso-M 
ciati 
pers, secrétaire général du Cercle de 

Wariu, Mlle Wivequm, de 
- Tl '" 

Après «Uelqaes discussion*, le bureau 
du groupe de Lille fut ainsi constitué : 

reseau de sécurité collective capable de 
dissiper les troubles et les inquiétude; 

Moithy, Jacquet, Cioudaert. etc.... 
Le dépôt d'une magnifique gerbe de 

qui empoisonnent l'atmosphère et s'oppo- fleurs par M. Camiaux fut suivi de la 

UN CAMION-RÉSERVOIR 
HT EXPLOSION A PARIS 

Il provoqua un incendie 
an cours duquel 

un homme fut brûlé vif 
Un incendie s'est déclaré hier vers 

midi devant le N° 43. quai des Grands-
Augustin», à Paris. Il a été cause par 
l'explosion d'un camion-réservoir qui 
alimentait le distributeur d'un dépôt 
installé à cet endroit. 

Un locataire de l'immeuble qui avait 
tenté de s'échapper, est tombé asphyxié 
et a été carbonisé. Tl s'agit de M. Léon 
Brunet. 

D'autre part, trois personnes ont été 
Intoxiquées ; leur état ne parait pas 
grave. 

A 13 heures tout danger était écarté. 

UN HORRIBLE DRAME 
A BOUSSU 

PRÉS DE MONS 

Un forcené tua son beau-frère 
et blessa grièvement son beau-père 

Un drame affreux a ensanglanté, la 
nuit de samedi a dimanche, la rue Neuve 
à Boussu. drame dont le mobile n appa
raît pas et dont la cause futile est hors 
de proportion avec le sang-répandu a 
son occasion. 

Le s Café du Cinéma », tenu par un 
brave ouvrier forgeron nommé Jules 
Estiévenart, est, comme son nom 1 indi
que, voisin du Palace de Boussu. 

Samedi, vers 22 heures, l'épouse de 
Jean Poincignon. nommée Marguerite 
Doison. était avec ses deux enfants, âgés 
respectivement de huit et cinq ans, a la 
recherche de son mari. Le rencontrant 
près du cinéma, elle l'engagea à retour
ner. Poincignon, avant de la suivre, 
voulut boire un dernier coup, quoique 
déjà sous l'influence d un commen
cement d'ivresse. Il entra, suivi de sa 
famille, au € Café du Cinéma ». où péné
tra bientôt a son tour son beau-pere, 
Albert, dit Victor Doison, garçon-bras
seur, âgé de 56 ans. habitant 60, rue du 
Progrès, à Boussu. 

Poincignon Jean est un ancien colo
nial. Il s'est rendu au Congo a l'âge de 
21 ans, déjà marié. Après un terme de 
trois ans, il est venu s'installer comme 
électricien à Boussu. Actuellement âgé 
de 34 ans et le commerce ne marchant 
pas, il est allé habiter chez ses beaux-
parents Depuis trois jours, nous a-t-on 
dit, 11 était rentré assez tardivement, «t 
c'est a cette occasion que son beau-pere 
lui demanda comment, à pareille heure, 
il était encore hors de chez lui avec ses 
enfants. Poincignon prit très mal la 
remarque et répondit grossièrement à 
son beau-père. Une querelle éclata, les 
deux hommes s'empoignèrent et Pom 
cignon porta a Doison un coup de poing 

sent à toute reprise de confiance, 
» Elle défend àprement le principe de 

la stabilité monétaire sans lequel les 
transactions commerciales ne peuvent 
reprendre leur activité d'antan. Elle est 
toute prête a engager des conversations 
pour ranimer des échanges qu'un destin 
tragique amenuise chaque jour davan
tage. 

» Puissent, dans un temps prochain. 
ces efforts méritoires être couronnes 
d un plein succès ». 

Le cortège des Vins 
M. Albert Lebrun est l'objet de chau

des manifestations de sympathie. Son 
discours est longuement applaudi. 

Le chef de l'Etat, le maire, les ambas
sadeurs, les ministres assistent du haut 
du perron de l'Hôtel de Ville au défile 
du grand cortège artistique A la gloire 
dés vins de France. 

Le temps s'est mis au beau et la Tète 
est favorisée par le soleil Un nombreux 
public s'écrase Sur la placé de l'Hôtel-de-
Ville derrière le service d'ordre. 

Le chef de l'Etat donna le signal des 
applaudissements quand défilent les 11 
chars qui symbolisent la vigne et les 
huit grandes réglons vinicoles de France 
et d'Algérie dont les représentants por
tant les costumes locaux pittoresques. 
Plusieurs sociétés de musique, trompet
tes et cors de chasse accompagnent le 
prestigieux cortège. 

M. Albert Lebrun remet le drapeau 
fédératif des Vins de France à la Reine 
des Vins d'Alsace. 

Le cortège de voitures présidentielles 
se forme à 16 h. 20 pour se rendre au 
Stade municipal où le chef de l'Etat 
assiste à un match de football et à un 
défilé d'athlètes. 

A la Foire aux Vins 
A 17 h., le chef de l'Etat va inaugurer 

le pont de la Vesle qui. pourvu de larges 
voies d'accès, entouré d'une zone de Jar
dins, enjambe à la fois le canal de 

minute de silence. 
Les congressistes se rendirent ensuite 

au Grand Théâtre où eut lieu la séance 
solennelle de clôtura des travaux du 
congrès. 

. L'assemblée de clôture 
Elle devait être présidée par M. Louis 

Marin, ministre d'Etat et M. le ministre 
belge Bovesse, avait également donné 
son adhésion. Tous deux ont été empê
chés, de même que I..M. le Général Mau-
nn. ministre de la Guerre et CaUiala, 
secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil. 

Cést M. Armand GUILLON. préfet 
du Nord assisté de son chef de cabinet 
M. Chulliat, qui fit accueil aux congres
sistes. M. l'Adjoint Coolen. représentait 
la Ville de Lille. 

Les personnalités 'officielles prirent 
place sur la scène, encadrées des dra
peaux et fanions de sociétés d'an
ciens combattants français et belges. 

En ouvrant la séance solennelle. M 
le Préfet du Nord tint à féliciter lès con
gressistes .de la noble inspiration qui 
a présidé â tous leurs travaux et qu'ils 
vont confirmer tout à l'heure, après 
1 hommage aux morts de la Ville, en par
ticipant à la cérémonie à l'un des leurs 
au jeune héros «Léon Trulin. Us s'in* 
dînèrent ainsi devant les disparus de 
la guerre, tous les disparus, toutes les 
victimes dont le sacrifice suprême com
mande des aspirations, toujours plus halè
tes et des sentiments généreux. 

En terminant. M Guiilon assure les 
congressistes de la sympathie d-s Pou
voirs publics, du Gouvernement, de son 
amitié personnelle et de toute sa solli
citude. 

M CARNIAUX donne lecture des 
voeux : reprendre le projet de loi Mleilet 
pour faire disparaître les inégalités de 
traitement entre combattants et victimes 
civiles de guerre ; modifier Ta loi du 
22 mars 1935, statut des grands inva
lides, dans un sens rxtensif aux victi
mes civiles ; accorder enfin à ces der-

A Î t n / ï ' ^ ' M . m . ' î t V*Zm°lELÏÏ ' nières. la recompense, la reconnaissance Aisne a la Marne et la Vesle. formant i „.,,„,„,,„ ,„ „ iX , , ,u à i„„„„u„ „n„* „„, 
ainsi une belle entrée aux voyageurs ar
rivant à Reims par les routes de Pans. 

A 17 h. 15. au Jardin de la Patte-d'Oie 
où se tient la Foire aux Vins, le Prési
dent visite les pavillons des huit grandes 
régions viticoles 

Le départ 
A 17 h. 35 le cortège présidentiel part 

pour la gare où il arrive dix minutes 
après tous les acclamations les plus en
thousiastes des Rémois. Avant de mon
ter dans le train présidentiel. M. Albert 
Lebrun exprime au préfet, au maire, 
aux élus de la. ville et du département 
U grande satisfaction qu'il a éprouvée 
de sa visite â Reims dont il gardera un 
souvenir Impérissable. Le train présiden
tiel part aussitôt II est arrivé à 19 h. 30 
à Paris. 

UN VASTE INCENDIE 
PRÈS D'AMIENS 

Dans la nuit de samedi â dimanche. 
un incendie, qui aurait pu avoir de très 
graves conséquences, s'est produit à 
Poix, la riante localité célèbre par son 

I viaduc et ses frondaisons, situé â 38 km. 
qui "rai "brisa une dênt!"6n"scpara"'les ! d'Amiens, sur la route de Rouen deux hommes et Poincignon, laissant sa i Vers une heure du matin, des passan's 
famille au café, partit en déclarant qu'il • aperçurent des flammes qui se dega-
allait chercher la police pour qu'elle | gealent de l'immeuble occupe, rue Saint- ' 
dresse procès-verbal â son beau-pere. Au j Martin, par M. Charles Sire, marchand 
lieu de faire cela, il rentra chez lui et de beurre. Les flammes étaient déjà très 
s'arma. Il prit un coutelas énorme a I grandes, et le feu avait pris une certaine 
deux taillants,, un browning chargé de I extension lorsque l'alarme fut donnée. 
Î Î S 1 ! ? ^ " ? " , 8 2 «>u

f
atoJ» a u t r e s t » " " I Les pompiers de Poix, sous l'énergique 

que Ion devait plus tard retrouver dans I impulsion de leur chef, le lieutenant 
i une ae ses poenes. | yasseur entreprirent immédiatement U 

Il emmena aussi son chien. Au moment, l u t t e a v e c l e concours des habitants d 

officielle, la médaille â laquelle elles ont 
droit. 

M. DELVAL président général a un 
mot particulier pour M. Léon DELSART. 
député-maire de Nomain. que vient de 
frapper un deuil cruel et qui s'est dévoué 
inlassablement à la cause des victimes 
civiles de la guerre. 

M. DELVAL, remet la plaquette de 
reconnaissance de l'Union à MM. Léon 
DELSART, président d'honneur du grou
pe interparlementaire de défense des 
victimes civiles à M LENGRAND, député 
de l'Aisne, président du groupe; MM. 
les Sénateurs Potié et Bersez ; à MM. 
des Rotours, Desprez-Potié et Coutel. 
députés. L'Harmonie Excelsior exécute 
les hymnes nationaux français et belge. 

Apès quelques mots de M. Lengrand, 
M. le Préfet renouvelle au président 
d'honneur. M. Léon Delsart, ses senti
ments d'affectueuse sympathie, puis il 
souligne la modération des revendica
tions des congressistes qui. par patrio
tisme, se sont tenus sur le terrain des 
satisfactions morales, satisfactions qu'on 
ne saurait 
quand on évoque la magnifique résis
tance des populations envahies, leur 
superbe endurance et la confiance 
qu'elles ont su mantenir jusqu'au bout 
en les destinées de la patrie. 

La séance s'est terminée par la remise 
solennelle de drapeaux aux groupements 
régionaux, par le général Mussel. 

Les congressistes se sont ensuite ren
dus en cortège au monument Léon Tru
lin. 
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«Les membres de l'Union 
régionale dee laventiMirs 
se sont réunis nier à Lille 

Les mem.pres de l'Union régionale des 
nvsntsur isa sent-reunis suer à 10 h. 
ea la salle* du premier étage de leur 
siège «criai, a la Brasserie Flamand! 
55, rue Nationale, sous la présidence de 
M. Rouzc, prcs'dem de l'Ueion 

Tout d'abordv M Henry OH, ingénieur-
conseil de l'Union, fit une conférence 
sar 1* «aÉfens» des Inventions ou des 
créations protégées par brevets ou mo
dèles contre les contrefaçons, et il en
visage l organisation d* la défense col
lective des inventeurs. 

Apres cette cantéi efire. 1! fut fait lec
ture des rapriorts concernant l'assemble 
générale et U fut-procédé au. renouvelle
ment psrtici du bureau. 

Voici quelle est la composition du nou
veau bureau : MM. Rouzév président ; 
Doom et Roth. vice-présidents : Gil, se
crétaire : Vandenboosche. trésorier, les 
membre? dudlt bureau étant MM. Ho-
chin. Clerrront. Dumont, Bouchery. 
Swynghedsuw. Vérignon et Nappée. 

LA FÊTE DEljUÏïARlNE 
A BOULOGNE-SUR-MER 

1A fête de la marine, cérémonie gran
diose symbolique a eu lieu hier à Bou-
logne-sur-Mer. Elle a débuté par une 
me*sp en ra Basilique Notre-Dame que 
présidait Mgr Duthoit. évêqua d'Arras. 
L'après-midi, les sociétés locales se sont 
réunies au Calvaire de la marée, im 
mense croix édifiée au sommet de la 
falaise ci qui démine la plage et le port 

Une gerbe de fleur» a été Jetée dans 
la mer par les dames de la Marée en 
hommage aux marins péris en mer.. 

U REUNION 
de la Solidarité Française 

à Loos-en-Gohelle 

Le groupe des Sténo-Dactylo* à l'issue de l'Assemblée générale, entourant les 
dirigeants de la Ligue du Nord, assis au premier rang. 

graphique, du Nord de la France le con
naît ce bois touffu aux sentiers silen
cieux aux guinguettes pittoresques. Ses 
membres y venaient en excursion cha
que année... C'était avant la guerre 
Ceux-ci sont demeurés fidèles cette 
coutume et hier, pour la première fois, 
depuis sa reconstitution qui date d un 
an, â plus de 200, hommes, femmes, 
jeunes gens et Jeunes filles, lia s'y sont 
donnés rendez-vous. Le programme do 
la manifestation était chargé. i * mati
née fut en effet consacrée â reconsti
tuer, d'abord, le groupe de Lille, à pas
ser en revue, ensuite, les travaux accom- ! 
plis depuis un an par la ligue eu Nord. I 
a aller, enfin, s'incliner devant le monu-
ment aux morts de la commlne, où M 
Lalisse. président, déposa une magniii- I 

Sue gerbe. Après qu'eut sonnée l'heure 
u repas champêtre, sonna celle des 

président. M. Thibaut, vice-présidente: 
Mlle Wlvequln. secrétaire général - M. 
Pennel. secrétaire : M. Payement, tré
sorier, Mlle Defever. : membre. Mlle 
Théodore. 

L'assemblée générale de la Ligne 
Apres avoir manifeste son admiration 

pour l'œuvre réalisée au cours de l'an
née par la Ligue du Nord et félicité les 
administrateurs des diverses sections 
départementales. M. LALISSE, presi 
dent, fit admettre le groupe reconstitué 
de Lille au sein de la Fédération. On 
examina ensuite lei rapports « moral » 
et « financier ». On Jeta les bases de la 
fête fédérale de 1936 et c'est alors que 
de charmantes sténos-dactylos — la 
Reine et ses demoiselles «"'honneur — 
du groupe de Douai, remirent — . ^ec de 
non moins charmants sourires — une 

^ u „ , . „ _i _, i _i i j , "wii iiiuizio t-i i iuiuaiilb S4JUTirtr5 — u n e 

S a n ï r S s U o ï d a c ^ l o s ^ u ^ o r u W JS^SS^iï,™*"*- P™ 

tahTptp ounwraus. Cassai. Bou- 11 orchestre du c Vert Gazon ». jeunes 
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l'Association stenographirue Prévost- faits d'une matinée si bien remplie 
heureux de pouvoir recouvrer leur liber-

^rf7"^^iL"«V.";~V.T -"""•».«»"*«»»"• | te. les quelque 200 membres de la Ligue 
Cercl? de R.u^JS?CSrîi; K S l t a " 1 T u N o r d ' Panaient le chemin du bois 
l/ercie ae RoubSIx ; Mlle D Haze. vice- et du gros chêne ou nlutiir rf« <-» «m 
présidente du même cercle de Douai ( I reste d f S I q ue fut ! ë groschêne ! Q 

U LÉGION D'HONNEUR 
A LEON TRULIN 

de sortir, il aperçut sa belle-mere et lui 
cria : c Mon beau-père m'a cogne, gare 
â lui, mais vous ne me reverrez plus ! 11 
Poincignon se rendit ensuite au bureau 
de police et revint accompagné de 1 agent 
Tretens. 

Ils étalent ainsi presque arrivés au café 
Estiévenart quand Poincignon aperçut 
son beau-pere. précédé de son fils 
Doison Victor. 24 ans. ouvrier mouleur, 

âui sortait de la buvette du cinéma. Pris 
'une rage folle, le coutelas au poing. 

Poincignon se précipita vers ce dernier 
Quelqu'un vit le geste et cria ; t Atten
tion, 11 a un couteau ! ». 

L'agent de police et la femme de Poin
cignon tentèrent de le désarmer, mais 
ne réussirent qu'à se couper aux mains, 
tandis que Poincignon lui-même, en se 
débattant comme un forcené, se faisait 
une large blessure â la cuisse. Il réussit 
â se dégager en Jetant son couteau, se 
retira de quelques pas et, mettant alors 
en Joue son beau-frère et son beau-père, 
tl fit feu six fois coup sur coup, attei
gnant d'une balle dans la bouche le 
premier, et d'un autre projectile a la 
cuisse le garçon-brasseur, qui s'était 
précipité au secours de son fils. 

Victor Doison, qui avait eu l'artère 
carotide perforée, vomissant le sang â 
pleine bouche, pénétra chez Oscar Leroy, 
qui habite 108, rue Neuve, et là. tomba 
mort, tandis que d autres personnes. 
affolées, se précipitaient, appelant au 
secours ou fuyant. Le père fut transporte 
aussitôt â la clinique de Boussu. 

Toute cette scène n avait duré que 
quelques secondes. 

Poincignon. profitant du désarroi, prit 
la fuite et alla se réfugier chez ses 
parents, â Ttaulln, où il fut arrêté à 
1 h. 30 du matin par la gendarmerie de 
Qnléirslii qui le ramena a Boussu. 

Interrogé par le commissaire de police 
Urbain, il a reconnu les faits, en ajou 

la localité. Peu après, les pompiers de 
Croixrauit et les pompiers d'Eplessier ve
naient se Joindre â eux. Trois pompes 
furent mises en batterie et purent s'ali
menter sur une citerne de la Ruche Pi
carde. 

Devant le danger que présentait cet 
incendie le lieutenant Vasseur fit appel 
aux pompiers d'Amiens, qui se rendirent 
immédiatement à Poix avec leur moto
pompe. Grâce à ces différents concours, 
le feu put être circonscrit et, vers 5 h 
du matin, tout danger était écarté. 

Un bâtiment de 14 métrés sur 13 mé
trés a été complètement détruit. U ser
vait de réserve de marchandises à M. 
Sire, et du beurre et des oeufs, d'une 
valeur de 40 000 francs, ont été détruits. 
La maison qui était construite en 
pierres, est réparable, mais les dégâts 
mobiliers et immobiliers sont de l'ordre 
de 200.000 francs. 

Le chef Bernard et les gendarmes 
Dailly, Bedague et Faure, de la brigade 
de Poix qui avaient organisé un service 
d'ordre, ont procédé â une enquête pour 
établir les causes de cet Incendie. 

Il résulterait que ces causes sont pure
ment accidentelles. 

UNE AUTO BELGE DE FRAUDE 
SAISIE A LENS 

(SUITE 0 1 L* PREMIERE PAGE) 

Puis, après le parcours des : .ec du 
Palais-Rihour. de l'Hôpital-Militaire, 
Nationale, de nombreux participants au 
cortège entrèrent dans le Grand Théâ
tre où U fut donné lecture des revendi
cations des victimes civiles de la ruerre 
à M. Guiilon, préfet du Nord. 

A l'Issue de ce congrès, par le boule
vard Carnot. la rue de la Clef, celle-ci 
traversée par une large banderole, du 
Comité du commerce et des fêtes du 
Vieux-Lille, sur laquelle on lisait «c Hon
neur à Léon Trulin ». les places des 
Pâtiniers. du Lion-d'Or. et l'avenue du 
Peuple Belge, la manifestation gagna 

us longtemps leur refuser | le monument de Lé n Trulin. Les lillois 
étaient venus nombreu.: à cette céré
monie. A droite et à gauche du rjuveau 
et Joh square, la foule était dense, et 
des groupes étaient même installés sur 
le péristyle du Palais Je Justice. 

Parmi les nombreuses personn lités 
présentes, on notait la présence de M. 
Guiilon. préfet du Nord ; S. E. It cardi
nal Liénart ; M. Chulliat. secrétaire gé
néral à la Préfecture ; Mgr Régent ; le 
général Mussel, commandant la 're ré-
région : le colonel Picot, président des 

Le Banquet * Gueules Cassées ; les sénateurs Ber
sez, Potié. Rousselle : les députés Cou
tel. Delsart. Desprez, Des Rotours, Len
grand ; MM. Legrancq, maire d'Ath ; 
Robin, procureur de la République ; 
Coolen. adjoint au maire de LUI» ; Lé
vy, ancien adjoint ; l'abbé Pollet (qui 
assista Léon Trulin dans ses derniers 
moments! ; MM. Maincent. président 
des Anciens de la Rhénanie ; Thief-
fry. administrateur, conseiller munici
pal de Lambersart ; le commandant 
De Telller. président de la F. N. U G 
belges ; M* Bourquln. etc., etc.. 

Au pied du monument se trouvait la 
famille du jeune héros, en particulier 
ses frères Emile et René. 

Les drapeaux des délégations et les 
élevés de l'école Léon Trulin firent le 

Après une visite de la Maison des Mu
tiles, rue Léonard Danel, un pieux pèle
rinage au mur des Fusilles a la Citadelle 
et a l'emplacement où Léon Trulin tom
ba sous les balles allemandes, une courte 
réception eut lieu au siège salle de 
l'Elysée 

Le banquet servi dr.ns les salons de 
l'Hôtel Maréchal était présidé par M 
le Préfet du Nord. Aux personnalités ci
tées Plus haut, étaient venus se joindre 
le général Hornaert, commandant la pla
ce de Tournai et Mme ; M Vsn Halte-
ren, vice-président de la Fédération Na
tionale belge des prisonniers politiques 
de guerre; le Général Lozet. comman
dant la place de Liège ; M. Decaux, pré
sident des Amitiés franco-Belges ; Louis 
Brodel. député du Nord, représentant M. 
le maire de Lille : MM Samyn et Lobcrt. 
vice-présidents de l'UJJ.P.C.G. : Du
bois, secrétaire général de l'A.G.MG.; 
Valdelièvre, président des c Roaati de 
Flandre »; Dodanthun et Mercier, repré
sentant les t Amis de 1411e », .etc.. 

A la fin du repas, des allocutions fu
rent prononcées par MM» Delval Thellier 
de PoncheviUe, Guilbaut. Van Halteren. 
des Rotours. R. Mercier, Me Kah. Jean 
Lévy le Colonel Picot; Marc Lengrand. 
Louis Brodel, Moulaert, consul de' Bel
gique et M. le Préfet 

M. ValdellèvTe donna lecture d'un poè
me dédié â la mémoire de Léon Trulin 

M te Préfet procéda â la remise d'un 
certain nombre de distinctions : Palme» 
Académiques â MM Camiaux. directeur 
d'école, à Hellemmes ; Paul Delemar. 
Robert Mercier. Sergent et Gabriel Ver-

Ces dernières paroles du président 
des < Gueules Cassées » furent vigou
reusement applaudies. 

Le colonel remit alors la croix de che
valier de ta Légion d'hopneur à la fa
mille, pendant que la Musique du 
43e R I . jouait la c Marseillaise » et. 
la « Brabançonne ». 

Un discours de M. Legrancq, maire 
dAth. termina cette cérémonie et la 
foule quitta peu â peu le square, lais
sant le monument chargé de fleurs 

LA brigade des douanes de LUI*, en 
tournée d'enquête dans la région de 
Lens, sous la direction du capitaine 
Blehaut et du lieutenant Gisquet, apprit | ehàTn'à"Bxiu"baïx 
qu'une sato belge de fraudeurs en panne | 
avait été remisée chez un garagiste len- 1 
sois. 

Les douaniers découvrirent le garage 
où l'auto se trouvait en effet. Interroge 
le garagiste déclara que le propriétaire 

tant toutefois qu'il ne se souvenait plus | de la voiture, qu'il ne connaît pas, était 
venu remiser le véhicule qui avait une 
panne, promettant de venir le reprendre 
le lendemain 

Il s'agit d'une auto «Ortsier», de 
24 chevaux A l'intérieur, se dégageait 
une forte odeur de tabac, qui ne laisse 
aucun doute sur le trafic auquel elle était 
employée. 

On trouva a l'intérieur un jeu de six 
plaques minéralogiques portant de faux 
numéros et que le conducteur pouvait. 

Médaille* de toronse de U Prévoyance 
S «étale — A MM Paul Bourquln ; Pierre 
Frâns et Alphonse Samain 

En remerciant une dernière fols les 
personnalités. M. Delval a annoncé que 
le congrès national se tiendrait l'an pro-

de ce qui s était passé exactement. 
Dimanche matin, le Parquet de Mons. 

accompagné du médecin légiste, s'est 
transporté sur les lieux du drame. Après 
un bref interrogatoire, Poincignon a ete 
éeroué â Mons. 

A la clinique de Boussu, l'état du beau-
pere a été Jugé grave, mais on espère 
néanmoins le sauver. 

Ce drame affreux a vivement ému 
touu la région frontière. 

«^^•«MasnasnansMsMBB» 
HOftAiRE d»»TSlAIKS delà C t f w 

tenus MATIOUC Couverture rouat 
IN VIMTE SARTOin Oma6tt0 ' 

suivant les coins, interchanger sur une 
plaque â glissière, pour dépister la vow 
ture. qui aurait pu être repérée â un 
poste de douanes 

L'auto a été saisie et remorquée â Lille. 
où elle a été mise en fourrière â la gare 
Saint-Sauveur. 

LES FONCTIONNAIRES 
pères de familles 

nombreuses 
se sont réunis à Lille 
Dimanche, en une des salles de l'Ins

titut de Physique, à Lille, les fonction
naires pères de famille nombreuse se 
sont réunis â 10 h. 30 du matin. 

M. Henriquet. professeur de Faculté, 
présidait assisté de M. Bonver, secré
taire. 

Après un échange de vues au cours 
duquel diverses opinions se manifes
tèrent, une série de vœux dont nous 
détachons les principaux, fut adoptée. 

Les fonctionnaires pères de famille 
nombreuse y demandent : 

1» Que les avantages consentis aux 
F.P.F.N. avant l'application1 des décrets-
lois soient rétablis. 

2» Que la suppression du cumul dans 
les fonctions publiques ne frappe pas au 
moins les F.P.F.N. 

t' Le rétablissement des réductlona. 
pour charges de familles sur l'impôt f a o 
cier, part de l'État et part de la ce 
mune. 

«• Le vote familial. 
60 Que des mesures soient prises _ 

faveur des fils de fonctionnaires pères 
de famille nombreuse au point de vus 
militaire, que ces fils ne fassent que 

re dix-huit moto au lien d» deux ans. et 
cercle autour de la statue et des pér- I 5U " s , e f f e c , t u e n t 'eur service militaire 
sonnalités; et des gerbes et couronnes ! daJ?s l a r'g'on °u se trouve leur famille. 

UN CYCLISTE HAPPÉ 
! PAR UNE AUTO A HAILLIC0URT 

Une auto conduite par M. L. N.... né-
| gociant, demeurant à Béthune. venant 
de la direction d'Haillicourt-Village, rou-

| lait â une allure modérée, rue Zola, 
quand, arrivée â hauteur de la rue des 
Marguerites, cité Fosse 6, le conducteur 
aperçut un cycliste débouchant de cette 
rue. Malgré les efforts de l'automobi
liste, le choc se produisit. L'avant de la 
voiture happa la bicyclette et projeta le 
jeune Pyr Tipret, qui la montait, sur le 
trottoir gauche. 

Relevée immédiatement par des pas
sants, la victime fut reconduite au domi
cile de ses parents, cantiuiers. rue Zola. 
Après avoir reçu les premiers soins. 
Pyr Tipret fut transporte â la clinique 
du docteur Emery. à Bruay-en-Artois. 
pour y être radiographié. Le praticien a 
relevé une blessure au front et des con
tusions sur tout le corps, principalement 
dans la région lombaire. 

On ne peut, quant â présent, se pro
noncer sur les suites de ses blessures. 

ECHOS 
• t C A R N E T 

itfi 1 Juin m i . — 
wnch'r 19 h. «0. — 

Lnnu r :. h m : oin-her -."i h. 
Aujourd'hui : Sainte tlutilje. — Demain 

Saints iniriiA 
METEOROLOGIE. — mition dt t l l l . . _ 

Observations faites le S Juiu a V n. : tttroine-
ire î.sn Bina I ; hai-se denuU la veille à IS li. 
3 mm. 1. — Tiwrmuiucu-e : fronde 17,7 ; 
mtnima 10.3. — Etat hygrométrique : «tl — 

Hauteur d'eau tombée depuis la veillé à 
18 h. : 0 min. 2. — Direc-tioii du ifnt : Sud-
ouest, lorc» lalble — Dir.xiiou «le* nuases 
Sn.l-Oiiest. »• Etat dn ciel : cou ler . 

Prévisions pour la juurnce 4 » lundi : assez 
chaud, orageux. 

Elle eut lieu hier 
aana incident grave 

Nous avons annoncé hier que la Soli
darité Française avait organisé pour di
manche soir une reunion publique a 
Loos-en-Gohelle. 

A/m d'éviter de fâcheux incidents. M. 
Caron, maire, avait pris un arrêté inter
disant cette réunion. Les organisateurs 
décidèrent de passer outre en transfor
mant leur meeting en séance privée 

Les organisations socialiste et commu
niste de leur côté avalent alerté leurs 
adhérents. C'est ainsi qu'hier après-midi 
la localité de Loos-en-Gohelle. d'habitu
de si paisible, se trouvait émue de l'ar
rivée d'importantes forces de gendarme
rie et de gardes mobiles qui se mirent â 
la disposition de M. Hazebard. commis
saire de police spécial. 

Dés 18 heures, plusieurs centaines de 
contre-manifestants prenaient place sur 
le trottoir de la rue Pasteur, face à la 
salle où devait se tenir la reunion. Il 
y avait là. des membres du Parti Socia-
list, des Jeunesses Socialistes et des Jeu
nes Gardes ayant à leur tête MM. Pan-
tigny. secrétaire de la Fédération So
cialiste du Pas-de-Calais : Deroubaix. 
maire de Grenay et conseiller d'arron
dissement : Caron. maire de Loos-en-Go
helle. Chochov. secrétaire des Jeunesses 
Socialistes : Legrand. adjoint et Contard 
conseiller municipal de Lens. 

Les communistes et Jeunesses commu
nistes étaient accompagnes de M Thié-
baut. maire de Liévin ; Coigneaux. se
crétaire du rayon blanc : Ouesguand. de 
l'Union locale unitaire et Olzanskri, se
crétaire des jeunesses communistes ain
si qu'un groupe important des anciens 
combattants républicains. 

La porte de la salle était gardée par 
la gendarmerie. 

Les auditeurs arrivèrent isolément et 
devaient présenter leur invitation pour 
entrer. Pendant ce temps.'socialistes et 
communistes chantaient « l'Internatio
nale » et criaient « A bas les fascistes ». 
La pluie se mit à tomber, la foule se 
réfugia dans les cafés. Lorsque l'averse 
eut cesse, les contre-manifestants repri
rent position sur le trottoir tandis que 
sous la protection des forces de police, 
les membres de la Solidarité Française, 
au nombre de 80 environ tenaient leur 
réunion. 

Vers 21 heures, socialistes et commu
nistes décidèrent que leur démonstra
tion avait assez duré et qu'il y avait lieu 
de ae retirer. Us quittèrent les lieux eu 
chantant < l'Internationale ». 

Les manifestations étant interdites, un 
barrage de cavaliers les empêcha de 
poursuivre leur chemin autrement qu'i
solement. A leur tour, les manifestants 
décidèrent alors de tester sur place. Pen
dant ce temps, la reunion prenait fin 
et les auditeurs qui sortaient étaient ca
nalisés vers la rue Gambetta. 

Derrière le cordon de police, socialis
tes et communistes chantaient c l'Inter
nationale ». puis soudain ils se dirigè
rent vers la rue de la Liberté pour re
joindre les members de la Solidarité 
Française Un peloton de gardes mobiles 
se lança a leur poursuite, lés rattrapa 
et les força a revenir vers la place de 
la République ou les manifestants ae ras
semblèrent a nouveau. 

M. THIËBAUT. marre de Liévin. prit 
la parole pour les remercier d'avoir ré
pondu a l'appel des Partis socialiste et 
communiste et annonça que prochaine
ment un grand meeting de protestation 
organise par les deux organisations po
litiques se tiendrait à Loos-en-Gohelle. U 
invita les manifestants â se disperser 
et a rentrer chez eux. 

Au nom du Parti Socialiste, M. Pan-
tigny prononça également quelques pa
roles de remerciement. 

A 21 h. 30. le calme était absolu à 
Loos-en-Gohelle. 

LE CONCOURS ANNUEL 
DE LA SOCIÉTÉ HIPPIQUE DE DOUAI 

dans le Parc Béghin, à Thumeries 
Ce que d'aucuns ignorent parce que 

MM. Béghin et les industriels de l'en
droit sont ennemis de la publicité, c'est 
que "rhumeries est le paradis des sports 

Les courses, le polo, le tennis, le golf 
c le football, y attirent chaque diman
che ou jour de fête, les champions et 
les clubs les plus réputés. Mais > sport 
qui s'y pratique... depuis hier, celui qui 
obtint, parmi tous, le plus grand et le 
plus beau succès, e'est incontestable
ment le concours hippique qu'organisait 
la Société hippique de Douai, dans le 

Collignon, R. Drlon. Choque : les com
missaires aux obstacles : MM. - . Fic-
vet. Paul Godelroy, Charles Géiard ; 
le commissaire au pesage : M. Joachim 
Lavoingt. 

Dans les tribunes on remarquait éga
lement M. et Mme Michel De 8urmont. 
de Tourcoing ; MM. Pierre Verley. Des
camps. Pierre Malle. Berin. président 
de la Société hippique de Douai 1 le 
général Apfel, commandant l'artillerie 
de Douai : le colonel Nadal ; MM. Bau-
dum, Molzard, Pollct-Tcrninck, le cem-

furent déposées, notamment par .e Co
mité Léon Trulin. la ville d'Ath et lé 
Comité de l'Amitié Franco-Belge 

Plusieurs discours furent alors pro
noncés. 

M« KAH prit le premier la parole : 
« Léon Trulin. 2 Juin 1807. 8 novembre 
1915. Ces dates signifient toute l'humi-
lite et toute la gloire ». L'orateur rap
pela l'enfance pieuse du Jeune homme, 
puis son attitude au cours de la guerre 
e II n'accepta pas te Joug de fer de l'en
nemi. Avec ses camarades. Raymond De-
rin, Lermand. Lemaire et autres, il rem
plit des tâches dangereuses. 8on sacri
fice librement consenti a fait de lui un 
héros. Il tomba le 8 novembre 1916. 
ayant aux lèvres des paroles de pardon 
« Vivez en paix et sans haine ; je par
donne â tout le mohae amis et enne
mis ». 

M» Kah rappela en terminant l'œuvie 
des c Amis de Lille » qui glorifièrent 
1 adolescent et de la ville de Lille. AO>--
rale, généreuse, qui magnifia cet enînni 
du peuple dans la cité du travail. 

t On avait cru le tuer, au rjetii tuui. 
ajouta-t-il dans un recoin ae la JI-«-
delle. mais aujourd nul, il c..i. rendu a 
la- vie par tout notre amour tVon Tru
lin, il est -vivant ! » 

M» DECAUX. président des « Amitiés 
Franco-Belges du Nord ». prit ensuite 
la parole, e En même temps que ce 
Jeune héros, dlt-ll. nous glontions la 
Belgique tout entière » Et 11 rendit 
hommage a Léon Trulin. a sa tamilie et 
à la Belgique. 

M. O E L S A R I député, parla a son 
tour de l'adolescent, puis le colonel 
PIOO1 monta â la tribune « Quel exem
ple magnifique, dit-il. U a voulu, devant 
les bourreaux, chasser de «on cœur la 
haine d'où sort la guerre. Nous voulons 
espérer que tes dernières paroles. Tru
lin. soient comprises par tous les peu
ples, et qu'ayant rejeté la haine, on 
aura supprimé la guerre s. 

Ces voeux seront transmis â Paris. 

Les Anciens des 41' & 241' 
d'Artillerie de Douai 
ont célébré à Lille 
leur fête annuelle 

Les anciens combattants de ces deux 
régiments se sont réunis dimanche a 
Lille pour leur fête annuelle organisée 
par la section de Lille. 

Rassemblés le matin â 11 h., place de 
la Gare de Lille, â l'arrivée du train de 
Paris amenant les délégués des sections 
de Paris, d'Arras. de Douai, ils furent 
d abord â l'église St-Maurice où eut lieu 
une cérémonie religieuse. 

A 12 h- une gerbe dé fleurs fut dépo
sée »ti monument sux morts de la ville 
de Lille 

A 14 h. un banquet se déroula au 
Palais de la Bière, réunissant des an
ciens du 41e et 241e venus du Pas-de-
Ca.ais. de la Somme, de l'Aisne, du Nord 
et de la Seine. 

Le banquet fut préside par le colonel 
Lecontc, président de l'Amicale. A ses 
côtés on remarouait MM. J. Iniriez, pré-
sident de la section de Lille, le colonel 
Marc, le commandant Maréchal, du 
grouoe de Paris, le commandant Lesage 
de Boulogne, le capitaine Babille, le doc
teur Lengagne. de Paris, etc.. Au total 
150 convives participaient à ce banquet 
amical. Au dessert deux allocutions fu
rent prononcées par MM. Leconte et J. 
Thlriez. 

A l'issue du banquet, un concert orga
nisé par un des membres d" l'Amicale 
fut offert aux familles des sociétaires, n 
fut suivi d'un bal de famille. 

Vn groupe de cavaliers saluant les in vite» rassemblés dans les tribunes. 

mandant Maillée, Jacques Delesalle, charmant parc de M. "erdinan'd Béghin. 
fila de M. Henri Béghin. le fabricint de 
papier de CoriMhtm. 

Dans un site merveilleux 
Sous un ciel finement coloré, la forêt 

s'étale dans une atmosphère très pure. 
Des fleurs en abondance, la-bas, au 
loin, derrière le bois... : des pelouses 
éclatantes, des cottages charmants, des 
routes admirables, des chemins cava
liers, des sentiers mystérieux... C'est 
dans ce cadre enchanteur que se dérou
la hier le concours hippique, organise 
de main de maitre par M. Ferdinand 
Béghin. 

Le spectacle ? Sur U. piste cei.drée, 
des chevaux de sang â la croupe lui
sante, à 1 œil vif. courant, rapides, sur 
de moelleux parcours, franchissant des 
obstacles savamment organisés. 

Des tribunes archibondées partent les 
amateurs vers les vertes pelouses où les 
toilettes féminines font admirer l'élé
gance de leurs lignes et la gaieté de 
leurs couleurs 

Les personnalités... 
Tous les invités, tous les amateurs de 

courses sont là. Les citer ? lia sont 
trop... pour que nous puissions le faire 
exactement. Et pourtant reçus par MM. 
Joseph. Henri et Ferdinand Béghin. par 
MM. Malle et Descamps, nous virne' 
tour â tour arriver les membrtj» des 
Jurys : MM. Pollet-Temynck, président 
du Club des Habita Rouges ; Bertm, 

•résident du Club hippique de Lille ; 
Franchomme. président d l'Auwmobile-
Club du Mord : le capitaine de l'armée 
belge Van der Ton ; M. Le GentiL pré
sident de la Chambre d'Agriculture du 
Pas-de-Calais ; Mlles Ker.ter : M. Pau] 
Vitrant ; M. le comte et Mme la com
tesse de Barrable : M Solborg et M. le 
comte de Maillé : MM. Rousseau, du 
Riding-Club de Tourcoing, et Mme ; M. 
et Mme Dehssdin. d'Abbcville : 1J lieu
tenant des Roches : Mme la comtesse 
de Leuzbourg : MM Jean Salnv.n. De 
Crombecques. président de la Fédcn.tlon 
des S. H. du Nord : E. Drieux. de Lille : 
André Cauchie. secrétaire de la Fédéra
tion des sociétés hippiques du Nord ; 
Platieau, des S. H. de Saint-Omer : 1» 
oapitaine Dussaume : MM. Wallaert, 
De Cheffontaine, Tacquet. et,:., etc... 

...et la foula 
L'hanaonie des notes musicales que 

lancent dans l'espace les cors de chasse 
de Marquette-en-ostrevent, les exclama
tions enthousiastes du public, les éclats 
de rires clairs sur les lèvres des entants 
assis au pied des barrières d'enceinte, 
tout cela réuni, avait apporté de la joie 
et du bonheur dans la cité du sucra 
qu'est Thumeries. 

Toute la population avait, on effet, 
été invitée à cette manifestation et dès 
14 heures le parc de M Ferdinand Bé
ghin fut envahi par la foule de l'endroit 
où l'on se rappellera de cette Jolie fêta' 
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